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la seconde, tout au plus 2 obusiers, et encore faut-il faire
entrer en ligne de compte la moindre etendue cle la zone
battue. II y a donc lieu de preferer, pour les canons, Ia casemate

cuirassee ; pour les obusiers, la coupole ä rotation.
Renonce-t-on au tir clirecf, on pourra placer egalement des

obusiers dans des batteries ouvertes sous des abris ä shrapnels.

On n'emploiera que rarement, par contre, la tour cuirassee

pour des canons longs et, avant tout, dans des forts
cuirasses d'unite bien situes, avec vue ötendue, et champ de

tir ülimitö.
(A suivre.)

L'ALLURE EN FLEXION

Les figures que nous publions ici auraient du aecompagner
l'article : cc L'allure en flexion », paru dans le numero cle janvier

; les clichös nous sont malheureusement parvenus trop
tard. II nous a paru toutefois qu'il y avait. interet ä les repro-
duire.

II n'est pas necessaire d'accompagner les figures d'un
commentaire ; il faut dire toutefois que ce ne sont pas des figures
theoriques, construites pour donner un corps au texte et rendre

sensible, par un moyen graphique, la pensee de l'auteur.
Elles sont tiröes de series d'öpreuves chronophotographiques
ayant servi ä ötudier le mecanisme de l'allure en flexion et de
l'allure en extension. Groupöes deux par deux, elles representent
chaque fois le möme moment de la marche ou cle la course,
en flexion et en extension, de maniere ä permettre la comparaison

cles deux modes de progression. Elles pourront aussi

guider, ä döfaut d'instructeur, celui qui voudrait faire l'experience

du mode de progression en flexion.
Nous devons la communication des clichös de ces figures ä

l'obligeance du Dr Regnault, un des auteurs du volume
« Comment on marche 11, et de l'editeur, Henri Charles-Lavauzelle.
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Fig. 6

Fig.

BVM ras*»H*

iccl droitMarche en flexion. — Le pied droit se Marche ordinaire. — ce pi>

pose sur le sol. se pose sur le sol.

Un de nos abonnes cle France nous communique, sur le
möme sujet, les reflexions suivantes :

« L'article de M. le colonel-brigadier Nicolet, dans votre livraison de

janvier, m'a remis en memoire un probleme qui pröoecupe beaucoup
l'infanterie frangaise: Faut-il marcher au pas En d'autres termes, s'astrei-

gnant ä l'obligation d'un certain rythme, y gagne-t-on de moins se fati-

guer
A defaut d'une etude experimentale cle la question, qu'il conviendrait

que flssent les laboratoires de Physiologie, les opinions des hommos du

metier sont tres contradictoires.
Sur un phenomene connexe, qui est l'influence de la musique sur la

marche, l'accord regne, au contraire, encore que l'explication theorique
qu'on en donne laisse k desirer. Je parle de celle qu'a donnee (Iratiolet
en son traite de la Physionomie et des mouvements d'expressioh (§ LXXID.
Je ne connais que celle-la :

L'habitude seule nous empeche d'admirer cette harmonie mei-veilleuse cpii
enehaine des milliers d'hommes, leur inspire une volonte commune, les anime
d'un meme mouvement, quand les sons d'une marche guerriere se font entendre.

Chez tous les peuples du monde, les sons cadences reglent le mouvement
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de la danse et les evolutions cles troupes armees. Ces sons eveillent ä la fois
l'action ct la reglent victorieusement, et leur puissance est teile que des gens
d'intelligence, qui se piquent d'etre maitres d'eux-memes, s'appliquent vainement

ä ne point ceder ä leur impulsion dominatrice.
Cc prodige, cette merveille que la philosophie et la poesie ont tour ä tour

i-elebree, n'eciiappent point ä l'analyse de la physiologie rationnelle.
Nous partirons, clans nos explications, d'un fait simple et facile a constater.
Supposons un homme plonge clans une preoecupation profonde, et clans ce

moment etranger aux choses exterieures. Qu'un son eclatant et subit se fasse

entendre ; eveille soudainement, il sc dresse et demeure fixe dans un etat plus
ou moins marque d'cxtension et cle roideur.

De ce fait, que demontrent l'observation et l'experience, resultent cleux

consequences immediates :

1° Le son est une cause d'excitation : il arrache subitement l'organisme au

repo.«.
2" Lc son est fixant, si je puis ainsi dire : il determine une sorte d'exten-

sion generale. Or, dans ce mouvement, en meme temps que la tete s'eleve,
la jambe «'allonge ; de la, une tendance naturelle ä frapper la terre du pied.

Ces choses etant posees, supposons que des sons se succedent a intervalles
egaux. A cliaque emission nouvelle du son, la tendance au mouvement sera de

nouveau excitee, le corps sc dressera, le pied pressera sur la terre.
Or, ee qui a lieu clans un homme se produira egalement dans un autre

homme; ainsi dix hommes, cent hommes, mille hommes, reunis en un memo
lieu, ressentiront l'excitation au meme instant; ils se redresseront ä la fois,
tous ä la fois frapperont du pied la terre. Si donc ces bruits cadences se
produisent pendant le mouvement cle la marche, la marche sera reglee : toute
trotte foule semblera n'avoir plus qu'un seul corps et qu'une äme, et c'est dans ce

sens qu'on a pu dire, avec beaucoup de justessc: un corps cle troupe, un corps
d'armee. Ainsi, toute une armee sous l'influence cle ces sons, ou de ces bruits,
s'avance d'un meme pas.

» Malgrö la haute et legitime autorite dont jouit celui qui l'a produite,
cette explication mc parait peu satisfaisante. Le redressement violent et
la contraction musculaire qu'il a observes derivent de la surprise. II a pris
un homme que ses preoccupations distraient du monde extörieur. Un fait
soudain vient le tirer do sa röverie. Aussitöt il se cc rassemble » et se met
sur le qui-vive. Elle eprouve un sursaut analogue, la sentinelle qui som-
nole la nuit et qui, tout ä coup, croit apercevoir dans l'ombre une forme
inconnue et mouvante. Voyez, au contraire, les auditeurs d'un concert qui
suivent de l'ceil la baguette du chef d'orchestre, ils ne sourcillent pas aux

premiers aecords, parce qu'ils les attendent. Le fait qui sert de base k

l'argumentation de Gratiolet n'a donc aucun rapport avec la Sensation
auditive ; la surprise eprouvee, d'ailleurs, ne se renouvelle pas, et la
tendance au mouvement n'est pas concomitante de chaque Omission de son.

» Est-il exact d'affirmer, d'autre part, qu'il soit dans la nature de l'homme
de se rögler sur la musique et de marcher au pas N'y faut-il point un

apprentissage N'est-ce pas le rösultat d'un dressage qui est meme
quelquefois malaisö Deux chevaux d'un möme attelage marchent-ils le möme
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pas? Les porteurs sauvages dans les expöditions s'astreignent-ils k la

rögie de poser tous ensemble le pied k terre au möme instant, et le möme

pied Ne savons-nous pas que, pendant des siöcles, l'usage s'est perdu
de s'y conformer, et qu'aucun instinct ne l'a fait retrouver? En ses Reve-

ries, le marechal de Saxe dit (De la maniere de former les troupes pour le

combat) que, pour remödier au desordre, il y a'un moyen cc bien simple,
» puisque la nature nous le diete. Le dirai-je, ce grand mot, en quoi consiste
» tout le secret de l'art, et qui va sans doute paraitre ridicule'? Faitcs-les
» marcher en cadence. Voilä tout le secret, et c'est le pas militaire des

» Romains. G'est'pourquoiles marches sont instituees, et pourquoi l'on bat
» la caisse : c'est ce que personne ne sait, et dont personne ne s'avise. »

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

La reorganisation militaire en Grece. — Lc reglement d'habillement et l'or¬
donnance sur l'equipement cles officiers. — Le tableau cles ecoles militaires.
— Promotions, transferts cle commandements, liberation de service. —
Marches. — Reconnaissances.

Est-ce sortir du cadre de la Chronique suisse, de signaler une curieuse

correspondance adressee d'Athenes k la Gazette de Lausanne (no 15 du
19 janvier 1900) et traitant de la reorganisation militaire de la Gröce Re-

traejant les phases de cette question depuis la guerre de 1897, l'auteur

expose que l'idee fut plusieurs fois emise de reorganiser l'armöe hellöni-

que sur le modöle de l'armöe suisse, avec le concours d'officiers suisses,
et que cette idöe avait röuni de nombreuses adhösions; im des chefs de

l'opposition, M. Carapanos, ancien ministre, l'avait fait figurer sur son
Programme electoral. cc D'autres hommes politiques, dit le correspondant de

la Gazette, des plus serieux, partagent cette idöe avec une conviction rai-
sonnee et profonde. Ils prennent surtout en consideration la ressemblance
des conditions en Gröce et en Suisse, et ils estiment que l'organisation d'une
nombreuse milice, bien instruite, avec un noyau permanent comme point
d'appui, est ce qui conviendrait le mieux aux conditions actuelles de la
Grece. »
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